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Touýt le monde connait.les ter-

oçtte sn ýan ,réolution dont
Lois -y~fàt: la plus, célèbre

vic~n~ a,', ç~qe pan doute
FQp!eeji lik iun qpftin gornede

-qurs ~i ,A,,détruýt bien~ des
aibus e 1  tr~tio pher ledroit.

la ee,,.poque qui .oc-

1ippp~-~tO, e, rpmerrang
dansp~q.hispire, noua, pou

.. ~i~qia été

1Pyqqtun, Al qui fait un énoc-

La i~r9~iqie.ardurqu'on mit à
psirô, les coupable.e aveugla

telement les yeux des. agents ré-

,olutIopAjres,,quc~lpu es
tromper, daps 14,oursuite et l'ar-
rëtjonu, ç cimo, leur fit plus
d'une foie, faire miai>,lbasse sur

ioc. Crtaino'politiquef;
*p tgn a un, mal nécessaire,

'un mal invitable da ,un aouvier-

netnouveau qui voi t chan -1
prirs ,»~is. ou les améliorer.

esolaF rnce. fut
alors letéâr des fureurs :les
eI9qmfagr!., et.. ;lo pptit nom-

4esuaI~eup~ ~ ,so,,laissèrent
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L'ééplau soV d l Caern dsQuarante Voleur, écrasant la compagnie de Navigation de Trois
Rivières,: les' moulis 'd'd Piérreville et l'Electeur. Laurier craint d'étre frappé par le piègeo qu'il
a tendu à Sen4cal.

guider 'par Ja voix;i d'nie: con.
scieiice; droite et désint6ressée;
ne. doit pas faire oubiier ceuùx
qui dans le zèle affreux qu'Ils
déployèrent, ne Turecnt conduits
que par un intéiêt.vénal:*.onilm
soi'f terrible du. sang.'- Aussi:eom'
bicn d'innocentes victimaeq ôrtè.
rent leur tête sur l'échafaud :eù
ne durent leur salut qu'à la fuite
et au sacrifice de leurs plqB pures,
et leurs plus légitimes Affectiýons f
Que de fdrmilles obligées dIe;fuir,
le sol .natal* et d'aller 'chereher.
un refugechez, l'êtrangel tQne
do fortunes noblement ae4uiseo3,
qui furentabaudoinégs à la mer-'
ci des pers icuteurs 1 Que depêrôs
mnalheureux'qui, s'arrachant"des
bras do, leurs épouses et' de' l]eurs3
enfants consternés, se précIpitý-
rent, ignoblement travestis,' ver's'
un exil volontaire d'où tant' 'ne
rovinreîit.jamais.' Oh:li 'l'oxig.-

tentés les exactions eruellea qui

tre' but I'ëst pas certainement de
leëre'produixo ïêié en raecour,
ci.' "Le efidre dn lequel nous

'pour' 'eeis, -et d'ailleurs il' est peu
dë!gens qui l'e cofinassent pofiît
fes' prîipales soêno8 de cette
itacomparable révolution. Nous
-voulôns seulemàent mettre. sous
leolyeux dax lecteur 'ua.i histoire
qui, 'quoique de cette époque, ne

Î P5OI pift' 'e'ýl'horreur
qu'ele insire 'et 'offre' au Co n-

trairé quelques détails qui pour-
-i'bnt fiiitter sa, curiosité' et éveil1,

~k qulque'disttin.ce:de i'ville
d?Oriléans'ivait' 'dixtemapà.où'la
révolution éclata". , "i''o, fa

mille 'donMIla> fortuis, bits ,de

tporter ombrage à ceux qui l'en-
touraient, intéressait tous les

icoeurs et commandait l'estime et
l'admiration. Une vertu solide et
bienfaisante était le prir cipal
Ornement de cette maision d'oû

iétaient constamment bannis le
luxe et l'étiquette. Chacun y

1trouvait un. facile accès. Le pau-
vre surtoaxt y rencun trait toujours
un sû:r abri. Cette maison ne se

icomposait plus que do trois per-
sonnes:. c'est-à-dire d'un époux,
le modèle des maris, d'une épou.
.40 aux qualités austères, et, pour-
tant au sourire toujours gra-
cieux, *et d'une fille, leur enfý.nt,
joignant*aux qualités physiques
les plus précieuses qualités 'du
coeur.

L'abondance et la paix habi-
taient parmi eux 'depuis' long-
temps,'- et les deux epoux trou-

valent d4ns les caresses de Markè,
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leur enfant, une1 féliffité bien pIlis
grando que la ricesse, lorsqu'un
cri do terreur retentit.dans toute
la Franco. Bientôt après s'effec-
tua l'arrestation do.Louis XVI
et dos familles nobles attacliées à
son service ou soupçonnéeos de
s'intérosser à son sort.' Un pa-
reil événoment émut pénible-
mont toutos les iâmes sensibles
et provoqua des la~rmes qui, chez
bien des personnes, fureut, hélas 1
payées par le sang. ..

M. de Salignes, ainsi se nom-
mait le père do Marie, ne. où dou-
tant pas qu'on pût lui faire. un
crime d'avoir quelque pitié pour
le malheur, fut un de ceux qui
témoignèrent lé plus de. sensibi-
lité u récit des infortune du roi.
Ce n'était pas qu'il lui dût son
élévation, Car il n'avait ni titre
ni emploi, et avait, toujours vécu
dans une fière indépendance;
mais né bon, juste. et généreux,
il déplorait d'avaaîcc les abus
d'une révolution dont sa sagesse
prévoyait les conséquences funes-
tes. Dans sa sainte fureur contre
les sieaires qi i t lors avaient en
main l'autorité, il eut l'impru-
douce do dire et de' répétée qu'il
se trouverait très honoré, de pou-
voir sauver Louis XVI dupa
funeste où il se trouivait enga-
£ré

Ces paroles qui étalent l'éosIi
d'un belle âmne, furentrecéueillies

1par des agents travestis, 'et ln&si-
minées bien tet après par le comir
té révolution nairé qui lança 'un
mandat d'arrêt contre. celai' qui
les avait pronôncées.

M. de Salignes ne tarda pasà
comprendre l'étenîduo d son im-
prudinco et los terribles .exem-
pies que depuis quelques j.o'urs f$il

.avait devant les yeux lui appri-
rent combien il était urgent de
chercher son salut dans la* faite.

Cette résolution lui parut bien
îpénible à exécuter- Quitter Son.
épouse et sa fille ,était au-dessus
do ses forces3,.et, les entraîner
dans son 'émigration 1 i
impossible.' .

comme il n'avait pas. un seul
instant à pierdre4 il cacha dn


